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Le docteur Eugene Mayor, mycologue
Par Paul Cruchet

Le lecteur sera certainement heureux de faire plus ample connais-
sance avec M. le Dr Eugene Mayor auquel les travaux qui suivent sont
dedies ä l'occasion de son soixante-quinzieme anniversaire. Jouissant
avec bonheur de l'amitie du jubilaire depuis environ soixante ans, c'est
avec joie que j'essayerai de donner un bref apercu de l'activite du
botaniste neuchätelois dans son vaste domaine scientifique.

Mes premiers souvenirs remontent au temps oü, la famille Mayor
venant ä Montagny sur Yverdon durant les vacances, nous pou-
vions nous rencontrer frequemment. Les jeux d'enfants s'interrompaient
pour une visite au bassin oü s'ebrouaient de belles tanches, ou ä la
tortue, ou encore au jardin et ä sa rocaille. Le futur docteur prefera
bientot la nature aux jeux. II devint l'ami et le compagnon d'excursion
de mon pere qui, comme derivatif a son ministere pastoral, s'occupait
de botanique et avait constitue un herbier important. Lorsqu'ils se lierent
d'amitie, mon pere abordait 1'etude des champignons parasites. Le jeune
etudiant se passionna pour ce genre de recherches, persevera sans se

lasser, avec un succes grandissant, menant ainsi de front ses etudes de

medecine et ses explorations, surtout ä Geneve et aux environs. Devenu
medecin, il a continue, malgre les devoirs de ses fonctions et, depuis sa

retraite, son activite botanique s'est encore intensifiee.

Le docteur Mayor au Torrione
(val Colla), en juin 1950
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Des ses debuts, le Dr M a y o r fut en relations suivies avec le pro-
fesseur Ed. Fischer. Iis avaient l'un pour l'autre la plus grande
estime et herboriserent maintes fois en commun. On peut voir dans la
monographie «Die Uredineen der Schweiz», publiee en 1904 par Imminent

professeur bernois, une foule de stations accompagnees de l'indi-
cation «Herb. Mayor».

En Suisse, son champ d'investigation est surtout le canton de Neu-
chätel. Celui-ci a ete tellenient explore dans tous les sens et dans tous
ses recoins que maintenant les nouvelles trouvailles sont plus rares,

Le docteur Mayor en Corse, en juin 1949

mais parfois sensationnelles. Citons, parmi plusieurs: Erysiphe Blumeri
E. Mayor nov. spec., trouve pres de Fleurier sur Kentranthus angusti-
folius. Les listes detaillees, publiees dans le Bulletin de la Societe neu-
chäteloise des sciences naturelles, sont d'une valeur inestimable pour la
flore de ce canton et pour la flore suisse en general.

J'ai eu bien souvent l'heureuse fortune d'herboriser avec le Dr
Mayor, et nous avons fait ensemble quelques courses dans les Alpes
et dans le Jura. En 1899 deja, alors que nous participions pour la
premiere fois ä une excursion de la Societe botanique suisse, nous eümes
la satisfaction d'assister ä la decouverte de la premiere et seule station
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suisse du Vicia Orobus DG., pres des Verrieres. Je vois encore la joie
du botaniste H. C o r r e v o n et du professeur T r i p e t en presence de
leur trouvaille qui faisait de ce 3 aoüt une journee memorable.

La recherche des champignons parasites exige une marche lente,
incompatible avec celle du touriste et meme avec celle du phanero-
gamiste. C'est ainsi que dans une de nos dernieres courses dans le Jura,
nous avons mis sept heures pour aller, sans detours, de St-Cergue ä
la Dole, alors que deux heures suffisent ä des non-mycologues.

Nos courses en Valais, faites en partie ä l'occasion des seances de
la Murithienne, furent assez nombreuses. Dans mes souvenirs, je ne
vois toujours que cordialite, jouissance de la nature et bonnes recoltes.
Le desir d'enrichir nos herbiers en contemplant d'autres horizons nous
fit passer, en plein ete 1908, huit jours dans le Tessin. Mon pere devait
nous rejoindre, un jour plus tard, ä Stresa. En l'attendant, nous avons
visite Intra et Pallanza, contemple YOsmunda regalis sur le Monte Rosso
et cueilli mainte chose tant la que sur les pentes du Motterone, en vue
de cette merveilleuse partie du lac Majeur. A Locarno, herborisation
active'jusque dans la region de Ponte Brolla si bien que, jusque tard
dans la nuit, il fallut ranger nos recoltes, et cela par une chaleur etouf-
fante. Puis, de Lugano, ce furent Gandria, le Salvatore, le Generoso qui
se chargerent de remplir les cartables expedies par la poste. Par Luino
et Stresa, les trois voyageurs rentrerent, ravis de tout ce qu'ils avaient
vu, de leurs recoltes abondantes et du plaisir d'avoir pu faire ensemble
une telle exploration.

Nous fumes une seule fois dans les Grisons, lors de la session de la
Societe helvetique des sciences naturelles ä Schuls-Tarasp. A part les
herborisations dans le fond de la vallee, dans le val Scarl et une partie
du Pare national, en compagnie du professeur Ed. Fischer et des
membres de la Societe botanique suisse, nous avons passe quatre jours
dans la Haute-Engadine. En suivant la rive des lacs jusqu'ä la Maloja
et en revenant le long du versant oppose nous avons pu, tout en herbo-
risant, admirer ä loisir cette belle vallee. Le passage de la Fuorcla
Surlej, la descente du val Roseg, le col de la Bernina et l'alpe Grüm,
sont restes fidelement graves dans notre memoire, et nombreux sont les
echantillons d'herbier qui portent les noms de ces regions. Le retour fut
uniquement touristique: les Ghemins de fer rhetiques dans toute leur
longueur, puis le trajet Disentis—Oberalp—Göschenen fait ä pied par
une pluie continue. L'entente fut comme toujours parfaite, et des deux
je fus de beaucoup le plus fatigue.

Rappelons ici le grand voyage que le Dr Mayor fit en 1910 en
accompagnant le professeur neucliatelois O. Fuhrmann en mission
scientifique en Colombie. Les deux savants ont rapporte de ce pays
lointain un materiel considerable. Le recit de ce voyage d'exploration
scientifique, avec le resultat des recherches, fut publie par la Societe
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neuchäteloise des sciences naturelles et constitue un in-quarto de plus
de mille pages.

Par suite de son mariage, le Dr Eug. Mayor a vu son cercle de
famille grandir du cöte de la France. En ete, outre le plaisir de passer
d'agreables vacances en famille, il herborise, et ici je ne puis resister
au desir de citer une de ses phrases, telles qu'elies viennent si souvent
sous sa plume:

«La encore j'ai fait de tres nombreuses excursions; chaque
jour une ou deux, ramassant chaque fois des maleriaux d'etude.
C'est toujours avec le meme plaisir que je vois ces monts de

Lacaune si pittoresques, ces paysages ä la fois grandioses et de-

soles, ces landes ä perte de vue, ces petits villages si primitifs et
cette population si attrayante.»

Par deux fois j'ai eu le plaisir de l'accompagner jusqu'ä
Montpellier, alors qu'il rejoignait les siens dans l'Albigeois (Tarn). La
premiere fois, descendus du train au petit jour, nous sommes repartis
aussitöt pour Palavas, afin d'herboriser au bord de la mer. Pour moi,
c'etait tout nouveau, et l'ami fut le professeur. Le lendemain, nous
etions dans la campagne au nord de la ville. La seconde fois, meme
arrivee ä Montpellier, avec depart pour le Mont-de-la-Gardiole et retour
par Frontignan; journee tres chaude, bien ä point pour parcourir ces
terrains rocailleux couverts de chenes terriblement epineux! Le jour
suivant, nous etions ä St-Guilhem-le-Desert, dans une region bien pitto-
resque, l'aconnee par l'Herault tout voisin. La chaleur rendait la
recherche bien penible et ce fut lä, la seule fois au cours de nos excursions,

que je vis mon ami s'accorder une petite sieste au milieu de la
journee.

Le Dr Mayor est un chercheur infatigable. II scrute tout ce qui
l'entoure, non seulement au cours d'une excursion, mais aussi pendant
les arrets. La moindre clairiere, un terrain vague, un jardin, sont
reperes et vivement explores. Une vue excellente facilite ces recherches.
Un jour, en promenade non loin de cliez moi, il me fit remarquer un
champ de pommes de terre atteint d'oldium. Le voile etait si tenu qu'il
en etait invisible pour moi. Et, plus recemment, dans mon jardin oü je
prevoyais qu'il trouverait bien quelque chose m'ayant echappe lors
d'une visite prealable, il me fit remarquer que mon Dipsacus laciniatus
avait de YErysiphe. Souvent il m'a paru qu'un doigt invisible lui mon-
trait ce qu'il devait cueillir. II possede ä un haut degre le flair du
bon chasseur.

Le Dr Mayor a en Suisse, en France et dans nombre d'autres
pays des correspondants dont beaucoup sont devenus ses amis et colla-
borateurs. II a fait beaucoup d'echanges qui enrichissent son herbier
d'exemplaires venus d'un peu partout dans les deux hemispheres. Cet
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herbier, en croissance continue, donne quelque souci au Dr et ä
Madame Mayor qui voient l'espace vital de leur appartement diminuer
chaque annee.

Le collectionneur ne se contente pas de faire de la systematique;
il est biologiste tres actif. Par de nombreuses et vastes cultures, par des

infections, il elucide des cas, il etablit, chez les Uredinees, la corres-
pondance entre leurs divers etats et aboutit assez frequemment ä la
decouverte d'especes nouvelles. Pour lui, aucun repos; en hiver, il faut
determiner, intercaler; au printemps viennent les travaux biologiques;
en ete et jusqu'aux frimas, ce sont les sorties. Enfin, il faut preparer et
mettre au point ces publications ou la rigueur scientifique est toujours
de regle.

Cette activite intense n'empeche aucunement le Dr Mayor d'etre
Fhomme sociable que l'on aime a rencontrer. Si ces rencontres s'es-

pacent, il maintient le contact par des lettres pleines de details sur tout
ce qui peut interesser le correspondant et leur lecture est attrayante.
Elles sont toujours empreintes de la plus grande amabilite.

J'ose esperer qu'il voudra bien considerer ces lignes comme un
reflet, encore bien imparfait, de notre longue amitie. Je suis certain
d'etre l'interprete des botanistes suisses en disant au jubilaire toute leur
reconnaissance pour tant d'activite passee et en souhaitant de tout coeur
qu'il lui soit donne de la poursuivre encore avec le meme entrain.
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